
Salon de l’Agriculture 2025 : la bière sans alcool s’invite chez les bons vivants  
 
En pression ou en bouteille, la bière sans alcool investit le Salon de l’Agriculture et s’offre 
même une médaille d’or. Un produit prometteur qui fait pourtant face au scepticisme de 
certains amateurs.  
 
Les visiteurs se bousculent dans les allées du pavillon « Produits et saveurs de France » en 
cette 61ᵉ édition du Salon de l’Agriculture. Cette année, ils sont plus de 600 000 à avoir 
franchi les portes du parc des expositions. Dans l’espace dédié aux régions Normandie et 
Nouvelle-Aquitaine, un jeune exposant d’une vingtaine d’années a rassemblé une joyeuse 
bande coiffée de bérets estampillés « 10 ans d’apéros ». Un slogan évocateur pour un salon 
qui attire les bons vivants. Un peu plus loin, au cœur du pavillon Centre-Val-de-Loire, le 
stand de la brasserie des Chandres attire les foules. Et pour cause : la version sans alcool 
de sa bière l’Eurélienne vient de décrocher une médaille d’or au Concours général 
agricole. Lancé depuis à peine un an, le nouveau produit du brasseur Vincent Crosnier 
répond à la curiosité des consommateurs. Une tendance émergente confirmée par un 
rapport des Brasseurs de France : en 2024, les ventes de bières sans alcool ont progressé 
de +0,5 % en grande distribution malgré un marché global en recul.  
 
Brasser sans alcool avec du savoir-faire 
 
Si cette innovation semble motiver les brasseurs, elle requiert un certain savoir-faire. Alors 
que la plupart des industriels optent pour un processus de désalcoolisation, les 
producteurs de bière artisanale restent fidèles à leurs traditions : « Nous essayons de 
respecter les règles de fabrication habituelles. » explique Vincent. Une méthode qui 
repose sur un procédé de fermentation lente avec une levure dite « fainéante », 
permettant d’atteindre naturellement un taux d’alcool en dessous de la limite légale fixée 
à 1,2%. L’objectif ? Conserver le goût des recettes classiques pour ne pas décevoir les 
habitués. À quelques travées, le stand de la brasserie chartraine Delabonne prône le 
même engagement avec sa bière servie en pression : « En utilisant les mêmes méthodes 
que les producteurs industriels, nous ne pourrions pas partir de nos recettes actuelles. » 
affirme Damien Dorison, brasseur cinquantenaire aux lunettes rondes. 
 
Des consommateurs curieux mais encore frileux 
 
Si la quête de goût s’impose comme le nerf de la guerre et pousse les brasseurs à affiner 
leurs recettes, certains consommateurs ne semblent pas prêts à délaisser la version 
alcoolisée. « À la base, j’achète de la bière surtout pour le côté festif. Je ne me vois pas 
arriver en soirée avec un pack de bières sans alcool. » lâche Vincent, trentenaire au polo 
blanc venu d’Indre-et-Loire. Damien, brasseur chartrain, estime que cette réticence est 
encore trop ancrée dans les mœurs : « Il n’y a pas de raison que lorsque vous ne buvez pas 
d’alcool en soirée on vous parle comme à un enfant et qu’on vous propose un Coca ou un 
jus de fruits. » 
 
Andrea, étudiante en médecine, consomme quant à elle la bière sans alcool dans le cadre 
d’une « diète temporaire ». Et même dans ce cas-là, son premier choix se trouve dans les 
rayons des supermarchés, loin des petits producteurs. En cause, le coût, qui constitue un 
frein : un pack de six bières sans alcool coûte en moyenne 4,32 euros en grande surface, 
contre 3,20 euros pour l’équivalent artisanal en bouteille de trente-trois centilitres. 
Certaines brasseries tentent de séduire ce public encore hésitant en misant sur des 
recettes en vogue. C’est le cas de Météor, qui mise sur l’India Pale Ale (IPA) : « C’est une 
bière qui cartonne. Les amateurs veulent retrouver les mêmes saveurs. » explique Hugo, 
représentant de la brasserie alsacienne. Un pari gagnant pour certains consommateurs, 
comme Maxime, quadragénaire aux cheveux hirsutes : « Elle est très bonne, elle 
ressemble aux bières que je consomme habituellement. C’est une alternative parfaite 
pour ceux qui, comme moi, privilégient le sans-alcool. »Reste à savoir si les aficionados 
finiront, eux aussi, par trinquer soft. 


